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« …une sorte de road movie théâtral, joué avec deux bouts de ficelle et une bonne rafale de talent… »
Laurent Ancion (Le Soir-Avril 2007)
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Le Synopsis
« Ils s’aiment et la traversée durera toute une année… »

Leur rencontre remonte au 2 mars 1990, où ils se sont trouvés sur le bord d’une autoroute. Elle est agressive et provocante dans le verbe. Lui, descend dans le sud pour « lâché du lest », juste envie d’être loin et c’est tout quant à elle, emprunte de mythomanie, veut rejoindre sa tante « soi-disant » en partance pour l’éternité. 
Il a tout son temps et prend les nationales.  Le trajet en voiture va leur permettre de se découvrir et de s’abandonner un peu plus dans les confidences et  les aphorismes sur la vie qui défile. La route est devenue leur quotidien et leur voiture, un « no man’s land ». 
Après l’échange d’un premier baiser, leur vie va basculer du jour au lendemain. Lui a des économies et lui offre la belle vie entre les hôtels et les restaurants de luxe.  Tout va pour le meilleur des mondes jusqu’au jour où ils perdent tous deux le contrôle. Le pied enfoncé sur le champignon, ils fuient leurs destins. Recherchés par toutes les polices, ils n’auront plus rien à perdre, quoique…

Paul et Béatrice, au passé lourd, s’enliseront dans une suite de problèmes et tenteront une dernière marche arrière avant une ultime annonce radio, celle de la mort de Serge Gainsbourg le 2 mars 1991.
Un road movie théâtral sur fond de Gainsbourg

BoomeranG
Note d’intention des auteurs
L’idée de ce projet nous est apparue comme un défi, une envie,  un soir, entre La Javanaise et Ford Mustang. Nous nous dirigions vers un répertoire drôle qui pouvait correspondre à notre envie du moment. 
Pour commencer, nous devions trouver un dénominateur commun à notre création originale. Une histoire comprenant conflits, enjeux et des personnages qui y déambulent sur un temps bien défini. A l’écoute des chansons qui passaient dans le salon, notre choix s’est très vite porté sur Serge Gainsbourg. La chanson « Bonnie and Clyde » nous a chatouillé les sens comme une évidence nous mettant sur la route pour nos personnages de départ. Nous nous sommes donc attelés à créer le squelette de notre histoire, avec des contraintes bien précises comme le credo de notre récit : « L’effet boomerang » ou « on récolte ce que l’on sème ». A partir de là, nous avions un début et une issue forcément fatale. 
Parallèlement aux délits occasionnés par nos protagonistes, Paul et Béatrice, il nous paraissait intéressant de les faire évoluer dans une histoire d’amour dans un espace- temps d’une année. Nous pouvions donc exploiter la rencontre, la première fois, les doutes et la rupture, en somme les bribes d’éléments importants dans le sens large du couple.  Après quoi, le climax de notre narration nous posait au milieu de notre histoire pour créer la bascule et la chute des deux héros. Après avoir, passé la première vitesse, nous nous sommes fait plaisir en écrivant chacun de notre côté des situations quotidiennes dans lesquelles chacun de nous pouvait se retrouver. Il nous était amusant de les voir du point de vue de la femme et celui de l’homme. Le ton du travail s’imposait donc, pour nous, comme drôle et léger,  donnant du cachet et du caractère à la ligne que nous voulions tracer. Le côté confinement de la voiture donne aux deux personnages une intimité pouvant se laisser aller aux confidences et aux aphorismes sur la vie qui défile. 
Pour calibrer le tout, le rendre cohérent et avec du relief, notre choix s’est tout de suite porté sur Patrice Mincke. Issu de notre génération, véritable directeur d’acteur et acteur lui-même, Patrice Mincke a le don de disséquer chaque faille et fêlure du personnage mais aussi de celui qui l’incarne. Il ne laisse rien passer et rien n’est dit au hasard. C’est de cette intégrité là, qu’il fallait et Patrice a rempli son contrat de la première à la dernière ligne. Ce à quoi, venait se greffer des personnes compétentes et indispensables pour l’élaboration  de notre projet. C’est avant tout une collaboration et une envie commune qui nous poussent à nous mettre au diapason et aux envies de chacun. 
Delphine Ysaye et Alexis Goslain
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Pourquoi Serge Gainsbourg ?
Un monde de poésie, de décadence, de provocation et de cynisme…
Un univers emprunt de virtuosité, de génie et de mélodie parfaitement balancées…

Comment ne pas résister à l’envie de toucher quelque peu à l’oeuvre si particulière qu’est celle de serge Gainsbourg ?
Dans chacune de ses chansons Serge nous raconte une histoire, non seulement par ses textes mais surtout par sa musicalité. C’est un créateur d’ambiance.

Mêler son répertoire à une théâtralité était plus qu’une envie, au fil de ses notes  c’est devenu une évidence. 

Petit à petit il est devenu le troisième personnage, nous accompagnant à travers toute la pièce.

Il est le fil conducteur, celui qui permet  de trouver la cohérence générale du spectacle. 

Nous voulions à travers une pièce de théâtre faire encore et toujours exister ses chansons et aussi faire découvrir des versions inédites et des reprises d’artistes contemporains.
Boomerang ne raconte pas sa vie ni son œuvre, c’est juste un hommage, si humble soit-il, à cet immense artiste.







Alexis Goslain et Delphine Ysaye.

BoomeranG Note d’intention du metteur en scène
Boomerang est un texte enthousiasmant et original, à la croisée de multiples chemins : il s’agit tant d’une comédie romantique (dans le bon sens du terme) que d’un road movie aux accents policiers.

Sur ce ton à la fois sincère et décalé qui leur est propre, dans une structure éclatée et dynamique, Delphine Ysaye et Alexis Goslain n’hésitent pas à traiter des scènes habituellement réservées au cinéma (un braquage de pompe à essence, l’assassinat d’un maffieux, etc.).

Et voilà précisément ce qui m’a attiré dans ce projet : en un temps record, faire changer le spectateur de lieu, d’ambiance, de ton, de code de jeu, tient de la gageure mais révèle la véritable force du théâtre, tel que la décrit Grotowski dans son « Théâtre pauvre ». Si nous réussissons notre pari, nos décors et nos atmosphères, créés par l’imaginaire du spectateur, vaudront bien ceux du cinéma !

Et tout ça avec des comédiens de merde, une assistante mollassonne, des conditions techniques de chiotte, et le metteur en scène le plus ringard de Bruxelles, faut vraiment être le dernier des cons pour y croire.

Patrice Mincke
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Les auteurs/acteurs
Delphine Ysaye
Diplômée de l’IAD en 2002, Delphine fait partie de la Compagnie du Panach’Club. Compagnie regroupant les acteurs de sa promotion et qui perdure depuis plus de 4 ans maintenant.  Elle joue dans Tous Coupables, joué tous les mardis de la saison dernière au Théâtre de la Toison d’Or et dans l’Illusion Chronique, mis en scène par Eric de Staercke, joué en Avignon, aux Riches Claires et en tournée. Elle est aussi l’assistante de Patrice Mincke dans Psy et joue dans le Grand Voyage, la dernière pièce de Marc Moulin et dans Les Monologues du Vagin de Eve Ansler au Théâtre de la Toison d’Or. Elle coécrit avec alexis goslain Boomerang qui sera joué par eux même à l’arrière scène dans une mise en scène de Patrice Mincke.

 Elle participe à de nombreux courts métrages Saleté de Grenouille, Ripaille sous paillasson de Mathieu Donck avec qui elle sera l’une des actrices principales de Un jour mon prince viendra, capsules télé encore inédites à ce jour.  Au cinéma, vous avez pu la voir dans Miss Montigny de Miel Van Hogembemt, ainsi que dans le long métrage de Pierre Paul Renders Comme tout le monde et  Ca rend heureux de Joachim Lafosse. Pour la télé, Comme sur des roulettes, un téléfilm de Jean-Luc Lilienfeld. 

Alexis Goslain 
Il sort du Conservatoire avec un 1er Prix en Art Dramatique et Déclamation chez Bernard Marbaix et Charles Kleinberg.  A Villers-la-Ville, il rencontre  Dom Juan,  La Reine Margot  et  Saint François d’Assise.  Dans le cadre de Bruxellons 2002, il alterne 2 spectacles  Le Bourgeois Gentilhomme  et  Les Légendes de la Forêt Viennoise  au château du Karreveld.  A la Toison d’Or il travaille à la coordination du café-théâtre de 2000 à 2004 et fait partie du succès de  eXcit  et campe un des docteurs de  Geluck, si tu nous entends joué à Paris de Août à Octobre 2004.  Il assiste Olivier Massart à la mise en scène et joue dans Le Juste Milieu, une création collective. Au café Théâtre, il co-écrit et co-met en scène Une Vie de Chien  avec David Leclercq.  Il met en scène  Musée Haut Musée bas  à l’Arrière-scène et à la Comédie Volter ainsi que Olivier Massart dans  Gilles et la nuit  de Hugo Claus au Public. Il a écrit aussi avec Dominique Bréda  Les Dernières Volontés à la Samaritaine et  Intérieur jour…  au café-théâtre de la Toison d’Or. Au cinéma, il donne la réplique à Cécile de France dans J’aurais voulu être un danseur de Alain Berliner.
BoomeranG
La mise en scène
Patrice Mincke

Premier prix d’Art Dramatique et de Déclamation chez André Debaar et Charles Kleinberg au Conservatoire Royal de Bruxelles en 1994. Comédien, auteur et metteur en scène, il joue entre autres au théâtre du Parc, aux Galeries : Fantasio, Croque Monsieur, On ne refait pas l’avenir, Itinéraire Bis à la Samaritaine : Jour d’été, Si tu t’imagines,…, Les sept jours de Simon Labrosse  au Château du Karreveld dans Le Songe d’une nuit d’été, Arlequin, poli par l’amour , aux Tréteaux de Bruxelles et au passage 44 dans Debout les morts, Au théâtre de la Toison d’Or et en tournée dans A table… En tant que metteur en scène, il signe pour les pièces de Marc Moulin : L’ascenseur, Psy, et Le grand voyage. Au Château du Karreveld : Légendes de la forêt viennoise  et à la Samaritaine  Il suffit d’un battement d’ailes et  les miettes. Aux Galeries : L’amour est un enfant de salaud. Et dernièrement au Théâtre La Valette à Ittre : Feu la mère de madame, Edouard et Agrippine et Accalmies passagères.  

Jouteur à la ligue d’improvisation de 1995 à 2003.

Il signe son premier One Man Show Pour qui tu te prends  joué à la Samaritaine, en Suisse, en tournée et au Café-Théâtre de la Toison d’Or. 

Joséphine de Renesse (Assistante à la mise en scène)
Diplômée de L’IAD en 2002 avec grande distinction et prix de l’Union des Artistes, Joséphine de Renesse fait partie du Panach’Club comme Delphine Ysaye. Vous avez pu la remarquer dans A la Recherche du Sens de la vie perdue et L’Illusion  Chronique, deux création collective et mit en en scène par Eric de Staercke. Deux spectacles qui connaîtront le succès à Avignon et qui tourneront plus de deux ans.  
Elle joue aussi dans Tous Coupable au Théâtre Jardin Passion à Namur et au Théâtre de la Toison d’Or. En 2006, elle fait partie de l’aventure de l’aventure de La Résistible ascension d'Arturo Ui à Namur. Elle assiste également la mise en scène d’Adrian Brine dans Bleu/Orange au Rideau de Bruxelles, celle de Eric De Staercke dans Le Terrier de Kafka et dernièrement Une pucelle pour un gorille mit en scène par Olivier Massart dans le cadre des Féeries Théâtrales. Pour la Télévision, elle donne la réplique à Bla-Bla et participe à G-nôme sur la RTBF. La saison prochaine, elle jouera au Théâtre Le Public dans L’Oiseau Vert de Gozzi. 
Serge Gainsbourg
De son vrai nom Lucien GINZBURG (l'orthographe exacte du patronyme est GINSBURG). Serge Gainsbourg est né le 2 avril 1928 à Paris. 

Il a une soeur jumelle, Liliane et une autre soeur Jacqueline qui est son aînée de 2 ans et un frère plus âgé que lui et qui est mort de maladie en bas âge. 

Son père, Joseph GINSBURG, de nationalité russe, est un juif ashkénase. II est né a Odessa et a rencontre la future mère de Lucien (Oletchka) en Crimée.
Premier prix de piano du Conservatoire de Musique (il sera quelques années plus tard pianiste de bar à Paris), il fuit la révolution bolchevique et son cortège d'atrocités et gagne la France, puis Paris et s'y installe avec Oletchka, qui est une femme d'une grande beauté au caractère très enjoué. 

A l'école communale de la rue Blanche, située prés du square de la Trinité, c'est un très bon élève. Mais la guerre arrive, puis la débâcle de 1940 et la famille se réfugie en Normandie ou Lucien découvre la peinture. A la libération, il entre au Iycée Condorcet,.mais Lucien est un élève indiscipline et il se fait renvoyer avant de passer son baccalauréat. II entre alors aux Beaux Arts (Architecture
En 1948, il effectue son service militaire et, toujours indiscipline, fait connaissance avec le camp de Frileuse. II deviendra alors tireur d'élite à la mitrailleuse. 

Son temps terminé, Lucien se remet à peindre, essayant différents genres et passant du figuratif au surréalisme, bifurquant vers le dadaïsme et revenant a ses premières amours: le figuratif. 

Pendant ce temps, il exerce quelques petits métiers et met notamment en couleurs les photographies que l'on trouvait exposées a l'entrée des cinémas dans les années 50. Puis, Lucien est engage comme pianiste au cabaret Milord l'Arsouille. II en profite pour changer de patronyme et de prénom: GINSBURG devient GAINSBOURG et Lucien devient Serge. (il trouvait que Lucien faisait garçon coiffeur).. 

Eté 1958, son premier album (un 33 tours 25 cm) sort avec 9 premières chansons Du Chant à la Une dont Marcel AYME écrit la préface. 
L'Academie Charles CROS lui donne son grand prix et Boris VIAN est enthousiasme mais la critique boude. Un deuxième et un troisième 33 tours 25 Cm vont suivre, mais la critique est toujours trés réservée. Serge GAINSBOURG écrit alors pour les autres:Isabelle AUBRET, Hugues AUFRAY, Michèle ARNAUD, Brigitte BARDOT, Philippe CLAY, Pétula CLARK. Juliette GRECO. Gloria LASSO. Nalla MOUSKOURI. Jean-Claude PASCAL, Serge REGGIANI. Cora VAUCAIRE entres autres... 

L'annee 1965 marque un tournant dans sa carrière avec le Grand Prix Eurovision de la Chanson qutil remporte avec France GALL, l'interprète de sa chanson " Poupée de cire, poupée de son ". 

En 1966 il écrit la bande originale de la comédie musicale (de Pierre KORALNIK): ANNA avec Anna KARINA. Jean-Claude BRIALY, Serge GAINSBOURG. 
L'année 1967 voit Serge faire chanter Brigitte BARDOT: 
Harley Davidson, Bonnie and Clyde... En 1969 c'est le succès colossal de Je t'aime ...moi non plus avec Jane BIRKIN 

L'année 1971 voit naître Melody Nelson qui sera également un succès considérable. 

En 1973 Serge a sa première alerte cardiaque. 

En 1978 il écrit et compose pour Jane BIRKIN. L'année 1981 voit Serge écrire un album pour Catherine DENEUVE. 

Les années 1984/1985 Love on the beat est disque de platine. Serge reçoit le Grand Prix de la Chanson décerné par le Ministre de la Culture. Il devient Officier de l'ordre des Arts et Lettres et chante au Casino de Paris pendant cinq semaines. 

En 1986 il écrit un 33 tours pour sa fille Charlotte "CHARLOTTE FOR EVER " et réalise le long métrage du même nom. 

L'année 1988 voit " Le Zénith de GAINSBOURG ". 

Serge Gainsbourg décède dans son hôtel particulier à Paris le 2 mars 1991
Bonnie and Clyde

Née le 1er octobre 1910 à Rowena, au Texas, Bonnie Parker vit dans une famille peu aisée. Suite au décès de son père, la famille Parker se voit dans l'obligation de quitter le Texas pour aller s'installer à Dallas. Qui aurait pu se douter qu'une femme de ce gabarit (elle mesurait 1.65m avec ses talons hauts, et pesait 45 kilos) se rendrait coupable d'autant de braquages voir même de meurtres.. Elle a les cheveux blonds bouclés avec desreflets roux. Dès qu'elle le peut, Bonnie s'habille très à la mode, préférant de loin le rouge comme couleur. Tous les gens qui la connaissaient s'accordaient à dire qu'elle était vraiment très jolie. Un client du restaurant, où elle était obligée de travailler après que son premier mari se soit fait emprisonné, la décrit comme une femme qui faisait "tourner les têtes". C'est dans ce même restaurant que Bonnie rencontre l'amour de sa vie, Clyde Chestnut Barrow. 

	Sa famille, également originaire du Texas déménage à Dallas où M. Barrow est propriétaire d'une station service. Clyde apprend donc très jeune ce qu'est la pauvreté. Les femmes trouvent très séduisants ses grands yeux bruns. Dès que son regard croise celui de Bonnie, c'est le coup de foudre et le début du célèbre duo «Bonnie & Clyde». 

	La première rencontre entre les deux personnages a lieu à l'automne 1929. L’Amérique vient d’être secouée par le crash boursier de Wall Street Leur spécialité : les vols de banque. Ils dévalisent également quelques commerces sur leur passage. Quand personne ne se met sur leur chemin, les crimes se limitent au vol. Toutefois, dès qu'ils se sentent menacés ou attaqués, ils tirent. Le couple se retrouve ainsi avec quelques meurtres dans leur dossier. Il a toutefois été prouvé que ce sont plus souvent leurs complices qui ont tiré. Néanmoins les victimes sont des policiers ce qui explique que les autorités prennent ce dossier très à cœur et décident de tout mettre en œuvre pour les capturer. 
	


Bonnie & Clyde passent donc la majorité de leur vie dans ces différentes voitures volées. À la fin de leur long voyage qui aura duré un peu moins de deux ans, ils auront dévalisé et terrorisé les propriétaires de banques et de magasins dans cinq états américains, soit le Texas, l'Oklahoma, le Missouri, la Louisiane et le Nouveau-Mexique. Ce voyage se termine le 23 mai 1934, alors qu'un barrage policier les attend sur la route. On tire sur eux jusqu'à ce que mort s'en suive. Le policier qui ouvre la portière du côté passager, où prenait place Bonnie, a décrit la scène comme suit : «Je l'ai vu tomber par la porte, une belle et jeune demoiselle, et j'ai senti son parfum léger... » 

Plusieurs épargnants ont vu leur fortune disparaître avec la faillite des banques. À cette époque les gens qui commettent des vols de banque exercent une certaine fascination sur le peuple. La seconde raison qui fait que les gens ne les perçoivent pas comme aussi dangereux est l'amour qui les unit : toutes les personnes qui les ont côtoyé. Ce qui compte le plus pour Clyde c’est Bonnie et réciproquement. Clyde prend d'ailleurs un grand risque lorsque, à la suite d'un accident de voiture dans lequel Bonnie a été gravement blessée, il prend même le risqu de consulter un médecin pour être certain qu'elle sera bien soignée. De plus, le couple d'amoureux emmène toujours un appareil photo. Ils aimaient prendre des photos d'eux en train de s'embrasser, tendrement enlacés…. Ils sont d’ailleurs aussi connus pour leurs méfaits que pour leur romantisme. 
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